Nous sommes en 2060. La magie est revenue sur le monde. Certains humains ont subis des transformations en devenant nains, elfes, orks, trolls. Les animaux de légendes tels les dragons sont apparus.

Les méga corporations ont succédé aux gouvernements pour le contrôle de la planète. L’argent règne en maître. Les différences sociales se sont accentuées. Les villes sont devenues des mégalopoles tentaculaires, accueillant dans les beaux quartiers les privilégiés travaillant pour les corpos, tandis que les autres habitants sont  sans le sou, déclarés illégaux.
 Le monde est devenu violent, les guerres se succèdent, et les rues des bas quartiers sont le théâtre de fusillades. Certains ont décidé de lutter pour vivre, risquant leur vie pour sortir de la boue des ghettos, travaillant illégalement au milieu de tout cet univers. 

Ce sont les shadowrunners, les coureurs des ombres.
             ____________________________________________________________
        Run !
« Les shadowrunners commettent des délits, généralement pour de l’argent. Quand une corporation a besoin de quelqu’un pour faire un sale boulot, elle se tourne vers les ombres. Les runners constituent des outils avantageux car sans papier (illégaux)… et donc jetables. »

Captain Chaos pour Shadowland BBS.

On dit qu’une bonne shadowrun est celle dont on se tire vivant. Entièrement d’accord, surtout quand c’est une qui se passe loin de chez toi et de tes potes (Seattle n’est pas exactement à côté de Paris pas vrai ?).Si à la fin du run t’es toujours vivant et pas emprisonné par les corpos ou les sheriffs locaux, alors tu pourras  prendre le prochain boulot et espérer que cette fois tu toucheras le blé que t’espérais claquer (Faut bien payer les factures). Bon, moi, c’est vrai, je ne paye pas de loyer : je suis en vacances chez mes potes ricains. Là où ils vivent, dans le quartier chaud de Seattle, ce n’est pas vraiment un coin select. Mais les flingueurs locaux évitent de racketter un groupe d’anciens soldats des Euro-Forces. Mais faut quand même avoir de quoi se rincer la glotte et grailler un bout, hein ? Et j’te parle même pas du max de pognon que ça coûte de se tenir à jour dans les armes de pointe, le cyberware, les protections magiques et tous ces trucs-là. En plus il me fallait rentrer au pays avec un peu de bénef en poche, sinon mon honneur en aurait prit un coup.
Ca avait commencé comme d’habitude par un mail sur la messagerie shadowland de mes ex-collègues. Ca m’arrive pas de chercher moi-même mes boulots ici. Pourquoi ? Je viens de Panam, et en 2060, les français et les ricains sont toujours à couteaux tirés, et je peux vous garantir que les gars du coin sont plutôt équipés en lames ! Les « samouraïs des rues » américains ont tendance à se charger en chrome, affichant plus de métal qu’une voiture. Bon, ok, dans l’armée on était pas mal non plus.
 Les  « samouraïs des rues » sont les combattants de l’équipe de runners. Implants  ou membres cybernétiques, musculature génétiquement améliorée, réflexes électroniquement augmentés, interface câblée de tir, etc. La liste des améliorations possible est longue.
Donc on était dans la planque de mes amis (Mark, Big Ben, Iron Queen, et les autres…) en train de feuilleter  les pages virtuelles du dernier magazine on-line d’Ares-Macrotechnology. Tout le monde sait  qu’Ares vend  les meilleures pétoires du marché. La conversation était passionnée (tu m’étonnes : donne le catalogue des jouets de Noël le 24  décembre au matin à un groupe de gamins et t’auras une idée de l’état dans lequel on était). En plus je les chauffais un peu en vantant les mérites du dernier Famas, « bien plus efficace que vos pistolets à bouchon ! ». Bref on se marrait bien en repérant un flingue ou deux qui valaient vraiment le coup mais que je ne pouvais pas me payer…à moins de me trouver un job avec un bon gros créditube à la clé. 
Chance, le mail m’était destiné : il proposait un run, et indiquait le nom de l’employeur  ainsi que  l’endroit pour un rendez-vous  préliminaire avec le Johnson – c’est comme ça qu’ils appellent ici les types qui emploient les runners. Je contactais immédiatement depuis mon cyberdeck une ancienne associée, Tesla Girl.

Elle est une decker, un pirate informatique surfant sur l’océan de données mondiale, la Matrice. En 2060, internet a disparu, évolué en une base de données bien plus complexe. Grâce à un système de  projection neurale, ton corps (dont tu peux choisir l’aspect) navigue au milieu des données représentées graphiquement en trois dimensions. Tout prend vie : infos, bâtiments, utilisateurs, systèmes de sécurité, virus, anti-virus, et bien sûr les GLACES (Générateur de Logiciels Anti-intrusion par Contre-mesures Electroniques, l’ennemi de nos potes deckers).  Seul inconvénient : ce que tu vis dans la Matrice se répercute sur ton système nerveux et cérébral (exemple : prendre une balle dans la tête dans la Matrice ne tuera pas ton corps physique mais ton esprit croira vraiment que tu l’as prise, et tu risque l’arrêt cardiaque ou le coma…).
Donc,lorsque j’appelais mon amie decker , l’écran plat du salon s’alluma seul, et l’image de Tesla Girl remplit la totalité de l’écran. Son avatar sur la Matrice avait son visage, avec des yeux lançant des éclairs, et des fringues multi-poches, d’où semblait sortir de chacune de l’énergie électrique. Sa trombine d’elfe avec ses oreilles pointues se rapprocha de l’écran, et son sourire sembla remplir la totalité du moniteur.
« Nicolas, mon froggy préféré ! cria Tesla Girl. Et toute la clique avec lui ! Salut les gars ! En pleine activité je vois… »
Un concert de grognements mêlés à quelques remarques sur ses oreilles fusèrent du groupe assis dans la pièce. Mais l’elfe ne se départit pas de son sourire éclatant, regardant tour à tour ses anciens compagnons d’arme.

« Hoï, Tesla Girl. J’ai besoin que tu te renseignes sur un type, un Johnson, lui demandai-je.  On a peut-être du travail. »

L’avatar de Tesla Girl (son vrai prénom c’est Svetlana, mais à moins de vouloir finir grillé dès que tu toucheras à un appareil électrique, tu l’appelles Tesla Girl) s’éloigna sur l’écran, dans le flot de données de la Matrice. Toujours souriante elle mit ses mains dans ses poches.
« Toujours un temps de retard hein,  les gros ? J’ai lu le mail que t’as reçu, et j’les ai déjà tes infos. »

Aussitôt un de mes potes, Mark (aussi appelé British Bulldog), s’approcha, l’air mauvais : 

« De quoi ? Tu surveilles notre conection ? Tu mates nos mails ? »

Sourire Colgate à la con en réponse…

« Bordel, mais on avait renforcé la sécurité pourtant !  » Un éclat de rire soudain derrière nous le fit repartir vers les autres, qui apparemment s’en foutaient complet.  


Je me retournais vers elle : «  Alors qui paye et combien ? » 

« Une méga-corporation ! » répondit-elle. Je m’avançais vers le moniteur pour l’éteindre. J’ai jamais compris cette folie propre aux deckers : plus le piratage est gros (donc les probabilités de se faire griller le ciboulot), plus ils sont motivés. 

Une méga-corpo ? Les corporations sont des sociétés regroupant des entreprises diverses, et bénéficiant de leur propre service de sécurité. Elles exploitent, spolient, violent des lois, etc… Seule dix corpos dans le monde sont suffisamment puissantes pour s’offrir le préfixe méga. Leur service de sécurité constitue les armées les plus efficaces au monde. Un run contre eux ? Du suicide quoi… Au moment où mon doigt s’apprêtait à appuyer sur le bouton « Off » de l’écran, elle cessa de sourire :

« Ecoute au moins avant de raccrocher. J’ai fouillé un peu l’identité de ton employeur, et ce Johnson n’est pas n’importe qui. Sous cette fausse identité se cache en fait William Ager. Ce gars est le responsable des Ressources Extraordinaires chez Novatech. »
Oaouh ! Ager ? Le type recrute des shadowrunners pour sa boîte, quand le boulot à faire est trop sale pour ses Forces Spéciales. Il paye bien, et jouit d’une bonne réputation dans le coin, pour un corpo. Pas de coups fourrés, il paraît. De plus, il choisit que des runners sérieux, du lourd. Et ça, ça fait du bien à mon ego. Que voulez-vous, on se refait pas…
Tesla Girl continuait de parler :

« …garantie d’un compte en banque blindé Nik ! Pleins de nuyens (la nouvelle monnaie mondiale). On peut au moins le rencontrer. »

« Une idée du montant ? De l’équipe dont je vais avoir besoin ?» Je ne voulais pas paraître trop empressé. Tesla Girl était suffisamment maligne pour deviner le solde de mon crédit-compte (ou même craquer le système bancaire français au p’tit déj pour aller le consulter directement), et ça ne l’aurait pas gênée de demander une plus grosse part du gâteau si elle voyait à quel point j’avais besoin d’argent. 

« Peu de monde, fit elle. Novatech et Ager ne proposent que des actions discrètes, pas besoin de tonnes de muscles. Ce sont souvent des missions d’extraction, ou de vol. Quand à l’argent, les rumeurs disent que les équipes qu’il a embauchées ont touché le jackpot. Alors, ça t’intéresse ? »
« P’têt bien.» P’têt bien ? Ouaih ! Moi qui me demandais comment j’allais me payer le voyage orbital retour à Paris… et de plus j’ai toujours voulu faire mal au corpos. Alors si je peux les délester d’une belle somme…

Ne vous méprenez pas, je ne suis pas dans le business que pour l’oseille. Il arrive parfois qu’on bosse pour faire quelque chose de bien, voire gratuitement pour certaines causes. Ca reste rare mais ça permet de pouvoir garder la tête haute. Mais si vous croyez que c’est facile pour un ancien soldat des euros-guerres de vivre sans une arme à la main…De plus, bosser dans les ombres permet de frapper des corpos, et ça j’aime bien. Appelez ça de la satisfaction professionnelle.
J’embauchais Tesla Girl dans mon équipe pour ce boulot, lui donnant rendez-vous une heure avant celle fixée par le Johnson, Ager. 

J’avais confiance en cette fille, car Tesla Girl et moi bossions ensemble depuis que je venais régulièrement à Seattle. Je l’avais rencontrée dans les Forces Européennes de l’Ouest, durant le conflit qui avait ravagé l’Europe de Londres à Moscou. Avec elle et mes potes, on faisait partie des groupes d’Interventions de l’Infanterie. En gros, ils nous blindaient de matos cyber et d’améliorations physiques, et nous lançaient au charbon, avec quelques drones de surveillance ou de combat en renforts. 
La decker chargée de la couverture sur  la matrice était une Russe (Tesla Girl), et les soldats étaient un Français (moi), et des ex-paras de la Royal Air Force (les barjos à côté). Les coups durs nous ont rapproché, malgré nos différences. A la fin de la guerre, notre groupe était réduit de moitié. 
Une boîte de sécurité de Seattle nous contacta pour nous proposer un poste en tant que brigade d’intervention. La reconversion était intéressante et bien payée. Coincé à l’hôpital militaire suite à notre dernière mission, je décidais de les rejoindre dès que je pouvais. Mais arrivés là-bas, notre employeur fit faillite, laissant mon équipe avec des frais et sans boulot. Plus qu’une seule direction possible : les ombres. Après avoir profité des fins de stock d’améliorations physiques des médics militaires, je choisis de regagner ma ville natale, Paris. De temps en temps, je revenais voir mes anciens camarades devenus runners américains.
Après cet entretien avec l’elfe, le rendez-vous eu lieu deux jours plus tard dans une arrière-salle du Club Hoden. Je passai à côté de la file d’attente et fit un signe de tête au troll qui gardait l’entrée. Pas de fouille, cool : tout mon matos était planqué sous mon blouson en cuir. Regard sur l’horloge interne de ma rétine : une heure d’avance, pile à l’heure. Descendant au premier sous-sol, le club enfumé à l’ambiance sombre me renvoya ma mauvaise humeur. Je détestais cet endroit, mais la boîte appartenait à un contact à qui j’avais rendu quelques services, ce qui me garantissait d’être en sécurité ici pour parler affaires. Je saluais mon pote Hammer.T. au bar, qui me tendit deux cocktails en me faisant un signe de tête vers un box au fond de la salle. Prenant les verres, je traversais la foule qui dansait sur le son médiocre du groupe de rock ork à la mode, « les briseurs de crânes ». Super. 
Je m’assis sur la banquette face à Tesla Girl (Tess pour les amis), mes yeux Jikku faisant le point afin de discerner la personne face à moi, malgré les flashs de lumière brisant l’ombre du box. Un minois avenant, aux traits fins reflétant son héritage slave, une silhouette fine (une elfe quoi ! La gobelinisation est impitoyable : si t’es chanceux à la naissance tu tombe sur l’ADN elfe, et si c’est ork ou troll, et bin tu seras pas mannequin). 

Sa  mini jupe bleue fluo, ses bas résilles et ses cuissardes m’asséchèrent la bouche. Buvant un coup pour me calmer, je relevais la tête pour croiser son regard…des yeux froids, aussi durs qu’une puce optique. Reposant mon verre, je tirais de mon blouson deux émetteurs-récepteurs, dont je tendis un exemplaire à ma voisine. 
Sans rien dire, elle se leva et installa son joli corps sur un fauteuil face à un cyberdeck, dans un des recoins calmes de la salle. Hammer avait prévu dans son bar une salle plus tranquille, à côté de la piste de danse. On y trouvait quelques fauteuils séparés par des cloisons (comme le box où j’étais assis), et une longue table en bois le long du mur, sur laquelle étaient alignés des decks pour se connecter au calme à la Matrice.
Au bout d’une heure, la voix désincarnée de Tess m’annonça dans l’oreillette :

« William Ager arrive. Je le vois sur la caméra de surveillance de l’entrée de la discothèque. »

Je me redressai sur mon siège, attendant la suite.

« Il semble seul, précisa la decker. » J’appréciai imédiatement un peu plus Ager :

« Ce type a des cojones, commentai-je.  Il joue à fond la carte du corpo de base, pour coller à sa fausse identité. Pas mal de se pointer sans gardes pour un gros-bonnet d’une méga-corpo ». 

Quand il se pointa, je faillit éclater de rire. Le gars faisait vraiment bien semblant d’être un Johnson de base : les fringues, les gestes, l’attitude. Il se donnait vraiment du mal pour faire tenir sa couverture. Mais Tesla Girl avait découvert son identité, révélant un corpo bien plus malin que le type pour qui il voulait se faire passer. OK, hombre. A malin, malin et demi.
Je le pris au mot, faisant semblant de le prendre pour un amateur, et il fit semblant de me prendre pour de la racaille. Il me tendit un lecteur de puces d’une main parfaitement manucurée. Me renfonçant dans mon siège, j’appuyais sur « Play ». Des données sur un labo de recherches biologiques appartenant à l’Université de Seattle, les plans des bâtiments, et l’objectif : un disque dur. 
Tout ça défilait sous mes yeux, dont l’interface neurale transmettait toutes les infos à Tesla Girl par l’intermédiaire de mes émetteurs made-in EuroForces (après tout les camarades et les litres de sang que j’avais perdu en servant dans leur armée, j’étais pas parti avant de les avoir allégé d’un peu  de matos). On discuta un peu de l’opération, histoire de laisser du temps à Tess de faire quelques recherches via la Matrice sur ce labo. Les rumeurs sont vraies : Ager est un gros facho, alors je vous épargne ses idées brillantes sur comment remettre la société et les méta-humains (orks, elfes, nains, etc ) dans le droit chemin, et mes réparties cyniques.  Par plaisir, je lui fit péter un peu plus une durite en lui signalant que mon équipe comptait une elfe, et qu’il allait donc donner son précieux fric à une méta-humaine. 
Mon oreillette crépita :

 « Nik, j’ai fini mes recherches préliminaires : pas de coup fourrés apparents, ça à l’air faisable. Ses infos sont correctes, j’ai à peu près les mêmes sur la Matrice. » On parla alors du prix. Même si son offre était déjà foutrement généreuse, je la multipliait rapidement par deux, et Ager joua bien son rôle : regard ulcéré, cravate desserrée, indignation. Je le laissait débiter son petit laïus typiquement corpo (bon sang ce mec est fort, il joue vraiment bien le petit Johnson de base). Mais nous savions tous les deux qui il était vraiment, et que même doublée, son offre ne représentait rien pour une société qui générait des milliards de bénéfices. Pas question de descendre le prix , mec. 
Une fois d’accord, il me tendit deux créditubes pour un gros acompte, et se leva en me donnant rendez-vous le lendemain même heure. Dernier rappel classique : fallait qu’on fasse ça dans la plus grande discrétion. Com d’hab.
Une des raisons pour laquelle Tesla et moi avions bien accroché avec lui, même si c’est le plus irritant de putain de facho de merde qui ait jamais foulé le sol ricain, c’était que nous étions confiants dans les recommandations des indics de Seattle. Mais il faut faire attention : un corpo reste un corpo. Même si neuf  boulots sur dix qu’il donne  seront réglo, au dixième le corpo te niquera la gueule par tous les moyens. Priez pour pas tomber sur le dixième.


Après être retournés à la planque de mes British favoris, ils nous aidèrent à faire le point sur le run. William Ager était un des pontes de Novatech, une mégacorpo à la politique ultra agressive. La corpo avait les dents tellement longues qu’elle avait créée un département rien que pour mettre en place des actions illégales et embaucher des shadowrunners pour les accomplir. Ceci lui permettait « d’aider » certains de ses secteurs d’activités à la peine: la recherche biotechnologique par exemple. Et c’est là qu’on intervenait. On allait « emprunter » le fruit des recherches d’un labo pour en faire bénéficier Novatech. Les plans tridi sous les yeux, je déterminais le plan d’action, attentif aux remarques avisées de mes potes. C’était à première vue un run simple : entrer dans un bâtiment moyennement protégé, aller chercher les données, sortir en douceur, et par ici la monnaie.

Se déconnectant de son deck , Tesla Girl nous coupa, le visage tiraillé par l’excitation. Pas bon. Comme je vous ai dit, plus c’est chaud, plus elle se marre. Et vu la banane qui lui mange le visage, c’est chaud !

« J’ai fait des recherches plus approfondies sur ce labo. Il appartient bien à l’Université de Seattle. Mais devinez qui en est l’actionnaire majoritaire ? » Son sourire s’élargit encore. Bordel. Je pris un air méchant : « Allez fais moi rêver »
Ménageant son effet, elle croisa les jambes : « A Shiawase corporation, les amis… »

Super. Ok, petit rappel pour ceux qui auraient vécu dans une cave ces dernières années. Imaginez la seconde plus grande mégacorporation au monde. Et imaginez qu’elle se divise en trois morceaux : Shiawase corporated, Novatech industries, et Renraku Corporation. Chacun des morceaux forme alors une corpo, moins puissante que l’originelle mais tout de même colossale, et pressée de redevenir la numero uno. Du coup leur sport favori est de récupérer les actifs des deux autres branches : licenciements massifs, délocalisations, rachat de sociétés, OPA, guerres par tribus interposées, vols, meurtres. On était tombé en plein milieu d’un conflit entre deux monstres. Un proverbe chinois dit : « on est en sécurité au pied des géants ». Ha ! Et bein je peux dormir sur mes deux oreilles alors.

Je regardai Tesla Girl, d’un air résolu :

« Conclusion, deux bonnes et une mauvaise nouvelle. La première bonne nouvelle c’est qu’on va taxer du fric à une corpo et  en niquer une autre. Ca c’est toujours jouissif. La deuxième bonne nouvelle c’est que le labo est une société secondaire de Shiawase, donc avec un système de sécurité limité. La mauvaise nouvelle c’est que si on se loupe on aura très chaud aux fesses, et intérêt à prévoir un repli en béton armé face à une mégacorpo. »

Revenons à l’équipe : il me fallait un troisième larron. J’estimai qu’il me fallait un soutien magique, pour régler le problème des protections, et nous couvrir en cas de rencontres paranormales. Nos contacts connaissaient un chaman avec qui ils avaient déjà bossé.

Les chamans sont des magiciens qui contrôlent le monde de la nature et des esprits. Il suivent le totem d’un esprit animal, et personnifient les caractéristiques de ce totem. Leurs sorts sont étranges et toujours inattendus, mais efficaces. Enfin, dans leur style…En gros ces mecs sont des illuminés complets, mais à la magie particulièrement efficace. 

 
La personne en question  était un drôle de petit bonhomme : mince, aux traits typiquement aborigènes, la barbe tressée et des locks en terre. Des tatouages jaunes et violets parcouraient sa peau. Fringué comme un indien : gilet sans manche ouvert sur sa poitrine nue, pantalon en cuir et sandales, bandeau dans les cheveux, et des gris-gris qui pendent de partout. Il tenait une baguette magique telle que vous pouvez imaginer. Un bâton noueux, gravé d’inscriptions étranges. Ca avait à peu près la taille d’un gratte dos, et c’est d’ailleurs l’usage qu’il en fit à plusieurs reprises.

Mark  alla l’accueillir et fit les présentations : « 

« Je te présente Nik Statik, ancien collègue des Euro-Forces et ton patron pour la mission. »

 Le gars entre, et me tend la main en se présentant  d’une voix grave avec un accent australien épais : « Bamguera Bouelé Ti’Vi Bou, enchanté ». Je jetai un coup d’œil aux autres, qui me firent signe de la tête pour me rassurer. Le chaman poursuivit d’un air fatigué : « Mais vous pouvez m’appeler BamBou ».Super…
« Le but du raid ? » demanda BamBou.

Je pris mon inspiration.
-Un labo de recherches biotechnologiques appartenant à Shiawase. Mes sources montrent un niveau de sécurité orange. On bosse pour Novatech. J’entrerai seul, tu me couvres sur le plan astral, et Tesla Girl (la decker ?)dans la matrice.

Le chaman tiqua deux fois : en entendant « Shiawase » puis « Novatech ».

-Il va me falloir une bonne raison pour me pousser à faire ce run , Nik.

me firent signe de lui parler pognon. 

Rassuré de voir qu’il était un runner aux expectations classiques, je le fixais :

-Ok, no problémo.

Je lui fit part du montant total. Sa part était conséquente, et il sembla satisfait.

-Je vous fais confiance pour la suite des opérations, annonça BamBou se penchant en arrière sur sa chaise. Quand vous aurez décidé de partir, réveillez moi.

Je jetai un coup d’œil aux autres, qui hochèrent la tête.

-Il fait ça tout le temps. Peu importe qu’il soit dans un run sur une mégacorpo. Il nous fait confiance. C’est un chaman Koala, dormir lui est nécessaire avant d’agir. Mais dans ses rares phases de réveil, tu verras il est rapide.
Je souris.

-Génial. 

Laissant le chaman à son fauteuil, nous entamions les préparatifs. Utilisant les plans en Ligne de Seattle en les recoupant avec les itinéraires de patrouille de la Lone Star (la corpo de sécurité remplaçant la police), Tesla Girl allait prévoir le trajet le plus discret en voiture, ainsi qu’un retour par un autre chemin. Je décidais de me préparer aussi. Pantalon et pull noir en kevlar. Puis mon blouson des Forces d’Infiltration aux couleurs fluctuantes, et fourrai dans les poches une cagoule noire, une oreillette, et mes armes. 

Une heure plus tard, des phares illuminèrent la planque. Notre chauffeur était arrivé. Un mec de confiance, avec qui j’avais déjà travaillé. Tess ramassa son cyberdeck, tandis que je secouais BamBou à plusieurs reprises jusqu’à ce qu’il se réveille. Il se traîna d’un pas lourd, affichant une mauvaise humeur typique de celui que l’on vient de sortir d’un sommeil profond. Je les rejoignais à l’arrière de la camionnette qui allait nous amener vers notre destination. 
Assis dans le van, j’écoutais le rugissement du moteur V12 Toyota. Notre chauffeur pour le run, Silver Grimm, conduisait, suivant les tours et détours envisagés par Tesla Girl pour semer tout éventuel véhicule. Le nain se forçait  à ne pas dépasser les limitations de vitesse. Je souris, connaissant les efforts qu’il devait faire pour garder son véhicule à si peu d’allure. La voix cassante de Grimm résonna :
-C’est bon, on sort de la ville.
J’attachais immédiatement les sangles qui me maintiendraient au fauteuil. Grimm tourna alors à la dernière intersection, sollicitant au maximum ses amortisseurs. Crissant des pneus, il coupa la route aux voitures venant en sens inverse. Il en résulta alors un concert de klaxons et de freinages brusques. Le van accéléra et s’engagea sur une bretelle d’accès à  l’autoroute. 

-Arrivée dans 35 minutes, annonça stoïque Silver Grimm.

Huit voies s’ouvraient devant nous. Le van slalomait entre les véhicules, à toute vitesse. Je remerciais mentalement Grimm d’avoir pensé à mettre des harnais pour ses passagers, évitant ainsi de se faire projeter sur les parois du véhicule. Une Honda Viking se plaça à côté de nous. Le nain écrasa l’accélérateur, et le sifflement du turbo emplit l’habitacle. Le motard resta cloué sur place. Nous filions à toute vitesse sur la voie de gauche, direction le laboratoire. 

Derrière le conducteur, Tesla Girl était installée dans son siège spécial pourvu de sangles afin qu’elle puisse se connecter sans danger à la Matrice, quelles que soient les conditions (plutôt utile pour pas tomber du siège, surtout quand on voit les deux bouteilles de Nitro sous le siège de Grimm, et l’usage qu’il peut en faire). Yeux clos, la decker était reliée  à la Matrice, et s’introduisait petit à petit dans les systèmes de sécurité du labo.


Malgré les codes fournis par William Ager, ce n’était pas une partie de plaisir. Mais je voyais le sourire de l’elfe. Elle était devant un défi de taille, et ça lui plaisait. 
Au fond du van étaient entassés un fouillis de pièces mécaniques et électroniques quelconques, le tout posé sur un espèce de couvercle de poubelle métallique.

Après avoir ramassé le chaman par terre suite au premier virage, je l’avais sanglé à son fauteuil, toujours endormi. Fermant les yeux à mon tour, je me concentrai sur la mission à venir. 

Une demi-heure plus tard, nous sortions de l’autoroute, pour entrer dans la zone industrielle nord de Seattle. Silver Grimm ralentit, et enclencha le système silencieux de ses deux pots d’échappements. Tous phares éteints, le camion se rapprocha de la cible, puis s’immobilisa contre un escalier de secours, dans une ruelle sombre à une centaine de mètres du complexe Scientifique. 

-Terminus ! dit Grimm. Pas d’échos sur mon radar infrarouge. Tout le monde descend ! 
Je secouais notre chaman Koala.


-Hé mec ! On est arrivés. Va te mettre à ton poste. 

La mauvaise humeur de BamBou était visible. Tout en se réveillant, il attrapa un de ses multiples gris-gris qui pendaient. Ces fétiches se révélèrent être en réalité des sortes de feuilles, qu’il mâcha. Son regard devint plus vif, et il se leva lentement, affichant un air résolu.

-Bon, maintenant qu’on est là, on va pas faire le voyage à vide, dit-il d’un ton hargneux. C’est parti ! Action !

Eh bin dis donc, sa sieste lui avait effectivement fait du bien !


Je dégainais mon flingue, serrant la crosse dans la main. Le Ares Prédator II s’éveilla aussitôt. Réagissant à l’interface de ma paume, le check-up s’afficha dans ma rétine gauche en une seconde : 15 balles dans le chargeur, une dans le magasin, 2 kilos 250, et une cadence de tir de 8 dixièmes de secondes par balle (le Predator est un flingue qui coûte un max, mais l’essayer c’est l’adopter !).
Je jetais un dernier coup d’œil avant de sortir du camion : Tesla Girl continuait à infiltrer le réseau de notre cible, installée dans son fauteuil à l’arrière du van. Le nain gardait un œil sur le radar du tableau de bord, tandis que le mage me fixait.

Je sortais le premier et scrutais les ombres. Le complexe biotechnologique s’élevait de l’autre côté de la rue, au milieu d’autres bâtiments appartenant à des sociétés diverses. Les seules lumières visibles étaient des lampadaires qui jalonnaient les trottoirs. Ma vision amplifiée me permit d’augmenter la faible lumière de la lune. Personne en vue. Go.


Couvrant la sortie, je mis ma cagoule noire et branchais le tacticom.


-Allez BamBou, en place. Tess tu le couvres. Vous avez cinq minutes.

Le chaman se dirigea vers l’escalier de secours situé juste à côté. La voix de la decker résonna dans mon écouteur :


-Vas-y, BamBou. J’ai désactivé le système d’alarme de cette porte Le code est 8-15-3.


BamBou s’exécuta, et la porte s’ouvrit. Il disparu dans les ombres de l’escalier. Quelques minutes plus tard, le chaman visiblement essoufflé annonça qu’il arrivait sur la terrasse de l’immeuble. 


-Ok, répondit Tesla Girl. La voix est libre, j’ai désactivé les détecteurs de présence. Tu peux y aller.


J’imaginais l’australien traversant la terrasse de l’immeuble, pour aller s’asseoir en tailleur sur le rebord du toit.

Top synchro  5.15  minutes. Et c’est parti. 


-Ok les amis, je me lance. Chacun sait ce qu’il a à faire.

Le plan était simple. Je me chargeais d’infiltrer le bâtiment et de récupérer les données. Tesla Girl me couvrirait depuis la matrice, désamorçant les problèmes éventuels. Silver Grimm garderait le corps de la decker,  le radar du van Toyota sondant les alentours. Et notre chaman (qu’on entendait de temps en temps manger ses trucs zarbis) suivrait ma progression des yeux depuis le toit de l’immeuble qui surplombait le labo, prêt à m’aider en projetant son esprit dans le plan astral (un peu comme un fantôme quoi, sauf qu’en plus il peut agir sans être vu).

Je traversais la rue en me baissant, puis me collait le dos au mur d’enceinte. Une clôture de piliers de pierre reliés par du grillage haut de quatre mètres et surmonté de fil de fer barbelé se dressait devant moi. Tous les dix mètres, il y avait une ampoule blanche sur un pilier. D’une voix qui trahissait mon excitation, je chuchotais dans mon tacticom :

-A toi Tess.

-Ok, Nik. Dans 10 secondes tu auras un créneau, répondit la voix métallique de Tesla Girl

La decker se chargea alors d’infiltrer via la Matrice les commandes électriques du complexe, pour éteindre la lumière du pilier le plus proche.
3…2…1…Eteint ! Je courus et escaladais le pilier. Quand j’atteignis le sommet, j’eus une vue parfaite sur les cinquante mètres qui me séparaient du bâtiment. Il n’y avait pas le moindre endroit où se mettre à couvert. Mais on avait la solution. Je sautais au bas du pilier, roulais sur moi-même pour amortir les 4 mètres et quelques de chute. Ignorant la douleur dans mes jambes, je m’éloignais du pilier, dont la lumière se remit à éclairer la zone. 

Je longeais le mur quand ma vision amplifiée me permis de distinguer quelque chose sur ma gauche, à environ trente mètres. La silhouette s’approcha. Un chien de garde ! L’animal leva le museau, et me repéra. Il avança en grognant. Sans faire de gestes brusques, je levais ma main vers mon holster. Dégainant lentement, je laissais le clebs approcher. L’animal avait été modifié : ses yeux métalliques luisaient dans le noir, certainement pour lui permettre de voir le spectre infrarouge. Visant soigneusement, mon interface de tir se mit en marche. Un triangle de visée apparut dans ma vision, m’aidant à trouver ma cible. Les données s’affichèrent : distance 9 mètres, probabilité de toucher 89%. Le chien s’élança, je tirais. Le silencieux amortit le bruit de la détonation. Je poussais le cadavre du chien contre la clôture, dans une zone d’ombre. Un second grognement juste derrière moi me fit sursauter. 
-Koala veille sur toi, déclara BamBou dans le tacticom. Bouge pas !

Dos à l’animal, j’entendis un bruit sourd. Je me retournais pour constater l’efficacité du chaman. Le chien était profondément endormi. Pas mal. Un léger bruit de mastication parvint à mon oreillette.


-Il est temps de jeter un sort de Masque, poursuivit le chaman. 

Un chant étrange se fit entendre par l’intermédiaire du tacticom. Une sensation étrange m’envahit.


-Voilà Nik, les gardes qui te verront te prendront pour un de ces chiens. Mais dépêches-toi, l’illusion est passagère.


-Je suis prêt, répondis-je. Tesla Girl ?


-Bien. La porte numéro trois est à cinquante mètres sur ta droite. Je viens de bloquer l’image des caméras, mais seulement pour un court laps de temps. Le temps presse !


Je me remis en route, me dirigeant vers la porte située sur le flanc droit du bâtiment. J’atteignis l’aire de chargement des marchandises, gravis rapidement les marches, pénétrant dans le champ de la caméra momentanément inutilisable.


-Bien, dit Tesla Girl. Cette partie n’est pas facile. Si j’ouvre la porte moi-même. Ca déclenchera une alarme, que je n’ai pas réussi à craquer. Pour ouvrir il faut un code à huit chiffres et un scanner rétinien.


-C’est maintenant que tu le dis ?


-Ne t’en fais pas. Mets ton œil devant le scanner. J’ai trafiqué les fichiers. 

Je grognais, mais obéit. Un bip retentit, et un petit panneau coulissa, révélant un clavier. 


-Tape huit fois le chiffre 0.


-Deux secondes. BamBou ? Tu vois des gardes de l’autre côté de la porte ?

Silence.


-BamBou ?

Toujours rien. Puis la voix du chaman retentit :

-Désolé, je regardais le sous-sol du bâtiment. Ils y font des expériences clandestines sur de pauvres animaux. J’ai la haine.


Ma voix prit un ton cassant.

-Ouais et bein reste avec nous mon pote. Vérifie plutôt si la voie est libre devant moi.

-Koala ne voix personne qui soit éveillé, Nik. Vas-y.

Personne d’éveillé ? Putains de chaman  zarbi. Pareil je me trouvais une patrouille en train de ronfler, alors ?


Je tapais quand même le code. Pendant une seconde, rien ne se produisit, puis la porte s’ouvrit. Le rire victorieux de Tesla Girl retentit dans mon oreille. Le sort d’illusion de BamBou prit fin, j’entrais. La porte se referma derrière moi. 


Mes sens à nouveau en alerte, je me trouvais dans un couloir faiblement éclairé. J’inspirais profondément, me forçant à me calmer. Même si on devait la jouer cool, je ne pouvais m’empêcher d’être impatient. J’ai toujours été comme ça. L’action me manque en permanence. Je voulais que ça bouge, et même qu’il y ait un début de grabuge. Pas grand-chose, juste de quoi me défouler. Me taper quelques salopards corpo de la sécurité. M’amuser un peu quoi. Mais bon, vous connaissez la règle : on tire pas tant qu’on est pas en train de se barrer.

Tesla Girl me guida à l’intérieur du bâtiment avec le tacticom. Monsieur sécurité intervint :


-Une patrouille de gardes va sortir du couloir, fit BamBou d’une voix plus claire qu’à l’ordinaire. Ils vont partir ne t’inquiète pas.


Les pas s’approchaient, quand on entendit un fracas de boîtes qui tombent, suivies du miaulement d’un chat. Les gardes firent demi-tour pour aller voir. 


-Koala t’a libéré le passage, dépêche-toi Nik.

J’arrivais aux ascenseurs sans plus de problèmes, puis Tess fit son boulot. Toujours connectée au système de sécurité interne du labo, via la Matrice, elle fit venir un ascenseur vide à mon niveau. Au même moment, elle donna l’ordre au système de ne pas ouvrir la moindre porte d’ascenseur à notre étage tant que le mien n’avait pas refermé ses portes.  L’ascenseur arriva, je rentrais et le fit monter jusqu’au quatrième étage. J’espérais que BamBou allait pas se distraire à nouveau. Il suffisait qu’un seul petit gars de la sécurité armé d’un gun se ramène au mauvais moment et tout allait dégénérer très vite. 
Sortant de la cabine, je vérifiais les deux côtés du couloir.
-A ta gauche, Nik, me guida Tesla Girl. C’est la seconde porte. 

J’avançais, puis me plantais devant l’entrée.

-Nous y sommes, dit-elle. La porte devant toi mène à la pièce ou se trouve notre cible. J’ai le code mais n’importe qui pourrait t’attendre de l’autre côté sans que je le sache.

-Quoi ?grognais-je. Tu peux pas obtenir une image tridéo des caméras à l’intérieur ?
-Désolé, mais c’est impossible. Elles sont sur un réseau interne, non relié à la Matrice.


-Merde.


-Koala non plus ne peut voir l’intérieur de cette pièce, ajouta BamBou. Un bouclier magique m’empêche de pénétrer sous ma forme astrale. 

Inspirant à fond à nouveau, je me décidais.

-Très bien, c’est l’heure du spectacle. Je vais peut-être enfin avoir du boulot. Couvrez le couloir et l’ascenseur pendant que je vais chercher la cible.
Suivant les instructions de Tess, je composais le code d’ouverture de la porte. Devant moi étaient alignés une rangée de microscopes high-tech, au dessus desquels on avait stocké dans des armoires cryogéniques transparentes des séries de tubes et d’éprouvettes étiquetées. Chaque bureau avait son propre cyberdeck, relié à un terminal qui trônait au milieu de la pièce. 
J’avançais prudemment vers l’ordinateur central, quand un truc en métal s’enfonça comme une lance dans mon dos. Mes réflexes câblés prirent le relais : je roulais à toute vitesse en avant pour accompagner l’impact, me retrouvant à genoux face à mon agresseur, mon arme à la main. Mais celui-ci devait aussi bénéficier d’une vitesse supérieure à la normale, car il m’avait suivi et se tenait juste devant moi. Il portait un uniforme classique de la sécurité, avec le symbole de Shiawase brodé sur la poitrine : deux cercles à l’intérieur d’un troisième. Le type était grand, avec des cheveux noirs et une peau sombre. Il pointa son fusil Remington sur ma tête.

-Saleté de runner. Je te suggère de poser ton flingue et de rester à genoux.


Je jurais entre mes dents. Le type avait dû m’entendre parler depuis l’autre côté de la porte, et avait attendu bien caché derrière que je rentre. Je m’étais fais avoir comme un débutant. Et ça, ça me déplu immédiatement. J’avais les boules, et quelqu’un allait morfler. J’obéis néanmoins à ses instructions : il tenait un fusil d’assaut.


-Fais glisser le flingue par ici, mon mignon.


Je m’exécutais. Vas-y avance encore un peu, abruti. 
Le pistolet s’arrêta quinze centimètres devant le garde. Il sourit et se pencha pour le ramasser.


-Ouaouh ! Un Ares Prédator II ? Mais tu sais t’en servir au moins ?


Je décidais de le provoquer, pour qu’il s’approche un  peu plus 
On savait que la politique de Shiawase était de prendre les runners vivants et de les confier à la police locale. Leurs gardes étaient armés de fléchettes paralysantes. Donc je jouais pas ma vie, mais en tout cas un bon séjour en tôle. Sans compter que s’ils réussissaient à me faire parler, mes potes runners tomberaient aussi. 
Je lui lançais donc un regard de défi.

-J’en sais certainement plus que toi sur les armes, mongolien !
Il perdit toute envie de sourire. Il se mit devant moi, posa le canon de son fusil mitrailleur sur mon front, tout en sortant un émetteur semblable au mien. C’était le moment que j’attendais.
 
La seule amélioration majeure que j’avais subie à l’armée était en rapport avec mon job d’infiltré dans les lignes ennemies. On m’avait posé des émetteurs électriques à intervalles réguliers sous mon épiderme, ainsi qu’une petite batterie, le tout relié à mon système nerveux. Le canon du garde était appuyé juste sur ma peau. Alors je décidais d’envoyer la sauce.

 Une décharge électrique parcourut la surface de mon corps, couru le long de l’arme du soldat de chez Shiawase, et traversa la faible protection que lui offraient ses gants en tissu. Les milliers de volts le mirent hors d’état de nuire. Il s’écroula sur le sol, avant d’avoir pu appeler la cavalerie. Nik Statik, mec. Voilà pourquoi.
Souriant d’un air mauvais, je me relevais. 
-T’y connais que dalle, pauvre amateur ! Ca t’apprendra à pas trop t’approcher.

Sans lui accorder un autre coup d’œil, je m’approchais du terminal informatique. Sortant une clé multi usages de ma poche, je démontais le panneau d’accès aux disques durs. Repérant le disque principal, je le dévissais, puis le fourrais dans ma poche. Satisfait, je me relevais, mais la voix de Tesla Girl crépita dans mon récepteur :

-Qu’est ce que t’as foutu ? Le complexe vient de s’illuminer comme à la fête foraine, et l’alerte rouge vient de se lancer !

L’alarme se mit alors à hurler. Merde. Là, ça sentait pas bon.

Ce qu’on ne savait pas sur le moment, mais qui nous sembla ensuite la seule explication plausible, c’était que l’ordinateur devait être relié au central sécurité par leur réseau interne. Lorsque j’ai enlevé le disque dur de données, l’alarme s’est déclenchée. Le signal a été envoyé par leur intranet, ce qui expliquerait pourquoi Tesla Girl n’avait pas pu le détecter via la Matrice. De plus la présence de ce réseau local n’apparaissait pas sur les plans fournis par Ager. On ne pouvait donc pas savoir. Merci à Môssieur William Ager pour cet « oubli »…
En tout cas ce que je savais sur le moment, c’était qu’il fallait se casser. Ramassant mon flingue, je courus vers la porte ouverte, demandant à mes anges gardiens si la voie était libre. 

-Tous les ascenseurs sont bloqués au rez de chaussée, cria Tesla Girl. Fais une croix dessus Nik ! Je dois lutter contre leur système anti-intrusion et les GLACES  pour agir sur leur réseau. Ca va devenir compliqué pour te guider. Je ne contrôle même plus les élévateurs !
Super. L’alarme me hurlait dans les oreilles, couvrant les bruits que pourraient faire les gardes qui viendraient. Je devais gueuler pour me faire entendre :

-BamBou, vas voir dans  les escaliers ! C’est ma seule issue pour descendre !

Toujours dans le plan astral, j’espérais que le chaman allait vérifier vite. Dans ce job (comme dans l’armée) la réactivité fait souvent la différence entre la vie et la mort. Heureusement, il était réveillé, et apparemment en colère. Sa voix vibrait de frustration :
-Les escaliers sont pleins de gars de la sécu ! Ils montent les étages ! Rien à espérer de ce côté-là. Tire-toi de là, Nik !!
Sortant dans le couloir, je fis rapidement le bilan de la situation. 
1- ascenseurs et élévateurs bloqués, impossible de redescendre par là
2- escaliers pleins de gardes montant vers mon étage, imposible de redescendre par là.

3- Tesla Girl trop occupée à se défaire des systèmes de sécurité qui lui déferlaient dessus depuis la matrice.

4- BamBou ne pouvait pas s’occuper de dizaines de gardes corpos.

Attends, mais pourquoi descendre ? Il ne restait plus qu’une façon de finir le boulot : le temps des pruneaux était venu. Je n’avais pas idée du nombre de gardes qui allaient se pointer. Et j’allais pas prendre le risque d’attendre pour les compter.  La seule solution consistait à monter pour fuir les méchants. En espérant qu’un de mes anges gardiens trouve un moyen de me donner un coup de main. Ou qu’une idée géniale me traverse le ciboulot. 

Mais avant que je parvienne à me remémorer le plan des derniers étages du bâtiment, le DING de sonnerie de l’ascenseur retentit. Je replongeais dans la salle du moniteur principal, et m’accroupis dos au mur. Jetant un coup d’œil, je vis quatre gardes de la sécurité (deux types et deux femmes) sortir de la cabine, les armes à la main. Ils se séparèrent en deux, l’un vers la droite, l’autre vers la gauche. Quelque chose siffla près de mon oreille et troua le mur. 


Voilà qui répondait à deux questions :

-M’avaient-ils vu me planquer ? Oui…

-Utilisaient-ils toujours des fléchettes paralysantes ? Non…


Je balançais une courte rafale au jugé. Un gargouillis de douleur m’indiqua que j’avais touché une cible, assez proche. J’allais pas me laisser piéger comme un rat. Vite sortir, forcer le passage avant l’arrivée de nouveaux renforts. Je me penchais impossiblement vite, caressais deux fois la détente, et revint en position trop rapidement pour qu’ils puissent réagir. Le premier garde de tête tomba. La deuxième balle pénétra dans la poitrine du second, ressortant dans son dos. Je me mis debout sans attendre, et gueulait dans ma radio ;

-C’est l’heure de foncer ! Si un de vous deux à une idée, vous gênez pas, faites-le !
Le quatrième et dernier garde savait presque comment se déplacer sans un bruit. Je fus prévenu de son approche par le tic que fit son flingue en touchant l’encadrement de la porte. Mes réflexes câblés me permirent de me pencher dans le couloir, et d’attraper à deux mains le canon de son fusil. La fille grogna. Je tirais vers le bas, lui arrachant l’arme des mains. Elle se jeta sur moi, des griffes de trente centimètres jaillissant de ses avant-bras (exemple classique d’amélioration cyber : ultra efficace en combat rapproché). J’eus à peine le temps de me tourner, mais ne réussit pas à détourner les lames en acier, qui déchirèrent mon blouson mais ne traversèrent pas le kevlar. Couché sur le dos, je lui saisit les avant bras, puis lui décochais un grand coup de boule. Et de quatre au tapis.


 Mais l’ascenseur sonna à nouveau. Je me relevai et courut vers le fond du couloir, direction les escaliers. Mes réflexes artificiellement augmentés forcèrent mon corps à courir plus vite que la normale. Mon métabolisme accéléra. Derrière moi les portes s’ouvrirent, suivi par des bruits de pas, bien trop nombreux à mon goût. Au fond du couloir se trouvait la porte qui donnait sur les escaliers, bien trop loin.
Petite devinette : huit gardes armés de mitraillettes d’une cadence de tir de 35 balles en 3 secondes visent un type à dix mètres d’eux dans un couloir de 2 m de large. Quelles sont les probabilités pour que je m’en sorte ?
Heureusement que les deckers sont là. Avant que je trouve la réponse à cette question, la voix de Tesla Girl annonça le retour des renforts :

-Extinction des feux, Nik !!!

Les lumières du couloir s’éteignirent brutalement. Les gardes lâchèrent immédiatement plusieurs rafales, mais sans avoir eu le temps de viser avant que l’obscurité emplisse le couloir. Ma vision améliorée passa en mode infrarouge. Je distinguais immédiatement la lumière qui filtrait de dessous la porte de sortie. Je sautais, l’épaule en avant pour défoncer l’obstacle. Ma vitesse permit d’arracher la porte de ses gonds. Roulant sur moi-même, je sentis plusieurs impacts sur mon corps mais aucune balle ne traversa (vive le kevlar les amis, ne sortez jamais sans ! retour sur investissement garanti !) Toussant du sang (côtes cassées, à coup sûr), je forçais mon corps endolori à se traîner vers l’étage supérieur. 
-Les affaires reprennent, Nik ! m’annonça Tesla Girl d’un ton victorieux. J’ai le visuel sur la tridéo des escaliers. Tu en as trois qui arrivent de l’étage en dessous, et autant juste au dessus.

Ouais et sans compter les fans de tir au pigeon qui allaient se pointer depuis le couloir. Merde. Pas le temps de m’appliquer un médipatch ou une piqûre de métamphétamines. J’allais devoir continuer sans me soigner. 
Montant sur le  palier entre les deux étages, je les vis arriver dans les escaliers peu éclairés. Trois en haut, trois en bas. Jurant entre mes dents, je savais que la danse allait être finie pour moi. Malgré tout je me mis dos au mur, le Predator dans la main droite et je dégainais de l’autre main mon Remington Roomsweeper (oui, je sais, ce truc n’a que 8 balles, mais quand on voit qu’elles font des trous de 15 cm de large, ça ralentit à coup sûr les ardeurs de vos attaquants).
Je visai le premier arrivant du dessus avec le Predator, et de même en bas avec le Remington. Probabilité de toucher 72%. Mes mains tremblaient, suite aux blessures et à la fatigue. Je décidais de compenser la qualité de tir par la quantité. Je tirai plusieurs fois. La première balle traversa la gorge du garde situé derrière celui que je visais. Sans attendre, je fis feu des deux côtés. D’autres impacts sur ma poitrine. Le kevlar empêchait les balles de passer, mais ça n’allait pas durer. J’allais me faire plomber très vite…

La voix à l’accent caractéristique de BamBou retentit dans mon tacticom :
-Ferme les yeux, Koala arrive !

Avant de fermer mes paupières, j’eus le temps de voir apparaître à côté de moi la silhouette fantomatique d’un koala, l’esprit gardien de BamBou. Une vive lumière inonda le palier, faisant l’effet d’une grenade aveuglante. Je rouvris les yeux quelques secondes avant les gardes aveuglés. Je balançai la sauce pour me frayer un passage vers le haut, allumant les deux gardes au dessus de moi. Je me mis à courir vers l’étage supérieur. 

-Qu’est ce que c’était que ce bordel ? 

J’en étais bouche bée.


-Je leur a fait voir la lumière, répondit-il, une touche d’humour dans sa voix. Bruit de mastication. Je me suis dit que ça te ferait gagner du temps.
Pas mauvais en tactique pour un chaman. Bon, j’allais pas rester là à attendre tous les gardes de la sécurité. Tirant sur la rampe, je montais au dernier étage, cherchant un moyen de sortir de ce piège à rat. 


-Continue jusqu’au toit de l’immeuble, annonça Tesla Girl. Silver Grimm a un plan pour te tirer de là.

Connaissant le gars, j’allais pas m’ennuyer, à coup sûr !


-Ok, Tess. Je monte, criais-je en réponse.

Je passais devant le quatrième et dernier étage, et continuais en montant les marches deux par deux. J’entendais derrière moi les cris des gardes corpos. Plusieurs voix…

Je me trouvais sur le palier donnant sur une porte en plastacier. Un panneau électrique  surmonté d’un clavier clignotait. Les gardes approchaient. Je constatais un peu paniqué :

-Y’a besoin d’un code…

-No problemo, je l’ai changé! Tape 1-5-4 et valide !
 Mes doigts volèrent sur les touches. Bip. Sans même regarder ce qu’il y avait de l’autre côté, j’ouvris la porte, passai de l’autre côté, refermai, m’adossant à la porte et soufflant un grand coup. Mon cœur battait trop vite, mes poumons brûlaient de fatigue, et mes flingues me semblaient peser des tonnes. J’inspirais à fond.

-Ok, et maintenant ? C’est quoi votre idée ?

Des impacts de tir sur la porte, mais qui ne pouvaient traverser le blindage d’acier synthétique. Puis j’entendis les gardes composer le code, sans succès. Vive les deckers(+fun ?).
-Cours vers le bord sud, me dit Tesla Girl. Silver Grimm va venir te chercher avec son drone !

Un drone ? pourquoi faire ?

Le toit en pente douce descendait des deux cotés de la petite terrasse sur laquelle je me trouvais. Les bâtiments autour étaient éteints, étrangement calmes comparé à l’effervescence qui régnait dans l’immeuble de Shiawase. Je voyais la rue qui menait à la ruelle où était garé le van. 
Puis je dus lutter contre les coups d’épaule des gardes qui essayaient d’enfoncer la porte. Je bandais les muscles de mes jambes, et collais le dos et les bras sur la porte pour résister.
-Je suis en position, déclara la voix métallique de Grimm. Alors il arrive James Bond ?

J’avais pas envie de plaisanter. Je gueulais ma réponse :

-J’peux pas venir ! Si je lâche, ils enfoncent la porte ! Je suis bloqué !

Les coups cessèrent. Pas bon. Ce que confirma BamBou en annonçant que les gardes arrivaient avec un bélier. Je ne pourrais pas encaisser plus de deux coups d’un engin pareil.

-Pousse-toi de la porte, Nik ! Koala va prendre le relais.

-Quel relais ? T’es sûr de ton coup ?

-Fais confiance à Koala.

Confiance ? J’avais confiance en son envie de m’aider ; par contre je redoutais sa capacité à piquer un roupillon n’importe quand ! 
Mais tout compte fait, je n’avais pas d’autre solution.
Alors je me redressai, et courai vers le début du toit. Je me retournai brièvement avant de me laisser glisser sur les dalles en pente de plastibéton. L’esprit animal du shaman était apparu, moins brillant que dans la cage d’escalier, mais avec une forme plus nette. Il prit simplement ma place contre la porte, retenant les coups de boutoir des gardes corpos : BamBou couvrait mes arrières.

Je ralentis ma course en arrivant en bordure du toit. Un puissant vrombissement retentit devant moi. Le drone de Silver Grimm attendait à mes pieds. C’était l’espèce de couvercle de poubelle métallique que j’avais vu dans le van du nain. Il décolla, révélant une sorte de poignée sous la coque. L’engin était en fait un drone de reconnaissance, contrôlé par le nain depuis son camion. 

C’était de la folie. J’allais à coup sûr finir écrasé sur le sol quatre étages plus bas. Ou la poignée allait céder sous mon poids. Sans compter que j’ai le vertige. Le pilote me pressa :


-Allez chéri ! Accroche-toi,  je t’amène en ballade !
Quitte à crever, au moins que ce soit en essayant de s’en sortir ! Mes mains se crispèrent sur l’espèce de poignée du drone. Il me souleva et partit dans le vide, son moteur tournant à plein régime. J’entendais les coups retentir sur la porte maintenue fermée par Koala.

Le drone s’élança, survolant la pelouse qui entourait le bâtiment. Quinze mètres sous mes pieds tremblants, les gardes sortaient du laboratoire, allumant des projecteurs pour balayer le ciel.


-Merde, ils t’ont vu, Nik !annonça Tesla Girl.


-J’avais compris tout seul ! répondis-je d’une voix mal maîtrisée (ouais j’avais la trouille et alors ? Allez-y, essayez d’avoir l’air cool à quinze mètres au dessus du sol, accroché à une poubelle volante, avec dix types prêts à faire un carton sur vos fesses).Je vais me faire canarder comme à la fête foraine !


-T’inquiète, il me reste un dernier programme d’intrusion. Le plus gros. Mais après c’est finito, j’pourrais plus rien pour toi depuis la Matrice.

Les gardes en dessous se criaient des ordres, essayant de me repérer. J’entendis un grand craquement, certainement la porte du toit qui avait cédée sous les coups de bélier.

Tout à coup, toutes les lumières de bâtiment s’éteignirent, puis celles de l’enceinte du laboratoire, puis celles des rues adjacentes. Les p’tits gars de chez Shiawase allaient avoir bien du mal à nous repérer dans le noir total !
-Bien joué, Tess !
Pas de réponse…


Silver Grimm guida le drone dans l’obscurité totale vers la ruelle où attendait le van. Je dis à BamBou de ramener ses fesses fissa. Au moment ou je touchais le sol (je te dis pas le soulagement !), le chaman ouvrait la porte de l’escalier de secours du bâtiment sur lequel il s’était posté. Il avait l’air crevé, des cernes soulignaient ses yeux fatigués.

Malgré mes blessures, je l’aidais à  entrer dans le van. Je chargeais ensuite le drone de Silver Grimm, puis montait  à mon tour à l’arrière du véhicule. Je me tournais vers le pilote :

-C’est bon, Grimm !
Derrière lui, l’elfe était évanouie, suite à la fatigue ou à une attaque dans la Matrice. Sa respiration était rapide et saccadée. Plutôt inquiet, je lui administrai un tranquillisant.  
Le nain interfacé (pilote d’engins en tout genre, quoi) démarra en trombe, tous feux éteints, utilisant pleinement l’option silencieux de ses pots d’échappements. Les caisses des gardes de Shiawase commençaient à parcourir le quartier, et on n’allait pas les attendre. 
Suivant l’itinéraire prévu à l’avance, le van s’engouffra dans une série de ruelles non éclairées. On avait décidé de ne pas utiliser la bretelle d’autoroute la plus proche, certains que les corpos se précipiteraient en masse pour la surveiller. Silver Grimm nous conduisit donc à travers la zone industrielle, évitant le peu de véhicules de patrouille que Shiawase avait envoyé dans le coin. Son radar nous permit d’éviter toutes les voitures du quartier, corpos ou non. On n’est jamais trop prudents. Surtout quand on se barre en déclenchant l’alarme.
Laissant le conducteur à son office, je regardais mes compagnons. Tesla Girl s’était endormie. Quand à BamBou, ses ronflements emplissaient le camion depuis qu’il s’était assis.

Me sentant un peu seul, je décidais de m’occuper de mes blessures. Otant mon blouson et mon pull, je constatai que mon torse était couvert de bleus. Par chance, aucune balle n’avait traversé. Mais j’avais plusieurs côtés cassées, et je m’étais certainement fait une entorse au genou. J’appliquai un médipatch sur chacune des zones sensibles. Les calmants se diffusèrent à travers mon épiderme puis dans le sang, jusqu’à apaiser les douleurs. Je m’adossai à la paroi du van. Plus qu’à prier pour que Silver Grimm soit assez bon pour nous ramener sans se faire voir par les mecs de Shiawase. 
Après plusieurs kilomètres à se rapprocher péniblement de Seattle, Grimm nous amena sur une voie d’accès à l’autoroute.
 Personne en vue. 
Notre plan avait fonctionné : les gars de la sécurité n’avaient pas assez d’hommes pour garder toutes les bretelles d’autoroute de la zone. 
Tout en accélérant à fond direction le centre ville, Grimm nous fit profiter de deux options précieuses de son véhicule : les plaques d’immatriculation tournèrent sur elles mêmes pour laisser place à une nouvelle identification ; des panneaux de tôle coulissèrent pour recouvrir toutes les fenêtres ainsi que le toit vitré, transformant le van type passager en van tôlé. Ainsi maquillés, nous pouvions croiser des véhicules de Shiawase ou de police sans qu’ils nous repèrent immédiatement.
Sortant de l’autoroute, le nain interfacé ralentit l’allure. Ca n’était pas le moment de se faire arrêter pour excès de vitesse.

Gagner la planque nous pris du temps à cause des tours et des détours que fit Grimm pour s’assurer que nous n’étions pas suivis. Notre équipe avait fait de quoi mettre en colère une des corporations les plus influentes et dangereuses de Seattle,  la paranoïa semblait tout à fait recommandée. Je n’avais pas envie que nos corps soient exposés dans des petits sachets devant un jury corporatiste. Quand nous atteignîmes notre quartier, Grimm vérifia sur le radar et sur la fréquence des flics qu’on les avait semé. Résultat : pas de véhicules à nos trousses, ni d’avis de recherche. Les corpos réglaient elle mêmes certaines affaires, et préféraient laisser sous silence certains échecs.
Une fois arrivés, mes collègues nous ouvrirent leur sous-sol pour planquer le van. On allait enfin pouvoir souffler et  panser nos plaies. Je ferais plus tard le point sur la marche à suivre. On avait réveillé le dragon Shiawase, mais on avait évité ses griffes et couru assez loin de son souffle enflammé. Ca valait bien une bonne nuit de repos.
Le lendemain, je retournais au bar Hoden où on devait finaliser le deal avec Ager. J’y allais cette fois ci couvert par Mark et les autres. On avait failli se faire choper, et je savais à qui la faute. Je m’attendais pas à ce que le Johnson encaisse sans broncher l’enguelon que j’allais lui mettre. Alors je couvrai mes arrières.

Ce coup-ci, William Ager ne se pointa pas seul. La fille qui l’accompagnait était une  pro, sûrement un officier des forces armées de Novatech Industries. Le mec savait que j’allais lui rentrer dedans, alors lui aussi avait amené du renfort. Elle garda un œil sur la salle, et une main dans son blouson. Tendue, elle semblait prête à sauter à la gorge de qui lui semblerait suspect.
Dès qu’Ager s’assit dans le box, je lui jetai toute ma colère à la figure. Je l’accusai d’une voix dure :

-Vous nous avez fait risquer risquer nos vies sur un manque d’information. Si on avait su que le disque dur était protégé par une alarme interne, on aurait craqué cette alarme. 
Je le fixai droit dans les yeux, martelant mes arguments :

-A cause de ça, on a eu Shiawase aux fesses. 
Vous imaginez bien sa réaction : calme, froide, typiquement corpo. D’une voix parfaitement modulée, il répondit :

-Vous n’avez pas eu de pertes humaines que je sache, répondit il de sa voix parfaitement maîtrisée. De plus je crois avoir compris que  Shiawase a perdu votre trace. Je  ne voit pas où est votre problème, conclut-il d’un air détaché.
 Salaud.
Par contre il revint sur les termes de notre accord :

-Selon moi, poursuivit-il en se penchant en avant, cela serait plutôt à moi de me plaindre (de quoi ? il veut vraiment que je lui rentre dedans ?) : votre manque de discrétion a mis en danger les projets de mon entreprise. Vous auriez  pu ne pas réussir à ramener les données. Pause dramatique. Ce qui aurait pénalisé gravement l’avancement des recherches de la société pour laquelle je travaille  (Il se foutait royalement que notre équipe de quatre personnes aurait pu crever. Sans compter les gardes corpos qu’on avait du buter). 
S’adossant à son siège, il conclut un ton plus bas :

-Je parlerai même de manquement au contrat…
Je vous détaille pas ma réponse, qui fut TRES imagée. Il encaissa mes insultes sans broncher, contrairement à son garde du corps qui se crispa dangereusement. 
Plus qu’une solution : arriver à un accord. 

Après de longues minutes de négociations, nous arrivâmes à un résultat. Comme on n’avait pas été discrets et failli tout faire foirer, il baissait notre rémunération. En échange, il nous couvrait en lançant Shiawase sur une fausse piste. Je pris les créditubes, et me levait sans plus le regarder.

Au final, les deux parties étaient satisfaites. 

Ager avait ses données. Il allait pouvoir ajouter un succès supplémentaire à l’actif de son  département. La somme pour laquelle il avait obtenu les infos était bien inférieure à ce qu’aurait coûté à Novatech des années de recherches. Pour lui, l’opération était un succés.
Quand à moi, j’avais joué au méchant garçon, juste pour lui mettre la pression. On savait très bien ce qu’on risquait en bossant pour un Johnson, et en attaquant une mégacorpo. On avait tenté, et on s’en était pas trop mal sorti. Alors mon numéro du bad-boy en colère n’avait été que pour me défouler. Même réduit de moitié, la paye était largement suffisante.  
Tout en m’enfonçant dans les rues de Seattle, je refaisais mentalement les comptes. Le run d’hier soir allait me permettre de payer mes associés, plus un bonus pour chacun. J’allais rester discret quelques jours pour laisser passer l’orage. Puis après on verrait. Soit je prolongeais mon séjour, soit je me dégotais un passeport pour rentrer en France. On verra bien.
Je m’enfonçais dans les ombres des ruelles, finalement content du résultat de ce run, et puis on dit qu’une bonne shadowrun est celle dont on se sort vivant.

